LES NOTIONS EN CLASSE DE SECONDE

Les contextes d’usage de la langue étudiée sont prioritairement dictés par l’entrée culturelle « l’art de vivre ensemble » (famille, communautés, villes, territoires). Cette entrée s’organise autour de trois notions liées au présent, au passé et à l’avenir (Bulletin officiel spécial n° 4 du 29 avril 2010)
- mémoire : héritages et ruptures
- sentiment d’appartenance : singularités et solidarités
- visions d’avenir : créations et adaptations

INTRODUCTION:

La classe de seconde se consacre à l’art de vivre ensemble, dans le présent, le passé, et l’avenir, fondé sur différentes formes de sociabilité ou de solidarité, qu'il s'agisse de l'évolution des sociétés traditionnelles ou de la redéfinition des rapports sociaux, partagés entre valeurs collectives et individualisme. L'étude de la société au quotidien, où les hommes et les femmes échangent, travaillent, créent, se distraient…, permet à l'élève à la fois de prendre conscience que les différences sont le signe d'une altérité mais aussi qu’elles ne peuvent masquer une similitude quant aux aspirations, aux inquiétudes, aux rêves de tout être humain. Chaque société est un organisme vivant, héritier d’un passé qui contribue à forger son présent et dont les références permettent de mieux comprendre les réalités actuelles, mais aussi se projette dans un avenir qui mobilise l’imagination, le besoin de créer et le désir d'aller de l'avant. La connaissance et l’analyse des sociétés dans leur diversité et leur complexité, leurs systèmes de normes et de valeurs, favorisent la prise de distance, et permettent en retour de renouveler le regard et d’approfondir la réflexion sur sa propre culture. Il s’agit de dépasser les préjugés, de surmonter les difficultés liées à la rencontre et de faire face aux malentendus.

Définition de la problématique selon le Robert

« Une problématique, c’est l’art de poser les problèmes. »

Problématiser, c’est donc être capable d’interroger un sujet pour en faire

sortir un ou plusieurs problème s. Au-delà, l’élaboration d’une problématique

suppose la capacité à articuler et hiérarchiser ces problèmes.
Mémoire : héritages et ruptures

Avec la notion de mémoire on pensera au patrimoine urbain et aux monuments qui représentent une culture, un passé glorieux, douloureux ou renié. Quelle est la place du passé dans les villes aujourd'hui? Entre utilitarisme et volonté de préservation, comment mettre en valeur le patrimoine urbain? Après une catastrophe, comment reconstruire tout en respectant le devoir de mémoire?

On pensera aussi, aux Etats-Unis et au Royaume-Uni, à la naissance et au développement d'une conscience écologique qui rompt avec la traditionnelle vision utilitariste de la nature. Cette question surgit notamment chez Emerson et ses contemporains, mais elle peut aussi être étudiée en rapport avec des sujets d'actualité. La nature a-t-elle une valeur intrinsèque? Quels sont les enjeux de sa préservation? Le progrès peut-il passer par la décroissance?



Sentiment d’appartenance : singularités et solidarités

L'appartenance et le déracinement sont des thèmes majeurs de la littérature postcoloniale. Comment peut-on construire son identité dans une nation dont la culture est dominée ou amoindrie par celle de l'ancien pouvoir colonial? Comment la langue anglaise devient elle, sous la plume des écrivains, l'instrument d'une dénonciation du processus colonial?

Le sentiment d'appartenance fait également écho à la question des communautés nationales, religieuses ou ethniques dans les grandes villes du monde anglophone. Quelle est la place des revendications identitaires dans des villes qui se veulent être les creusets du multiculturalisme? Comment l'urbanisme peut-il influencer ou refléter la marginalisation et l'exclusion de certaines communautés?



Visions d’avenir : créations et adaptations

La notion de vision d'avenir nous invite à explorer les utopies et dystopies (Au contraire de l'utopie, la dystopie relate une histoire ayant lieu dans une société imaginaire difficile ou impossible à vivre, pleine de défauts, et dont le modèle ne doit pas être imité. Ex 1984, de G. Orwell, est l'exemple parfait de la dystopie.)du monde anglophone. La vision d'avenir induit-elle toujours un éclairage ou une critique sur le présent? Quelles sont les formes littéraires et courants de pensée liés à la projection vers l'avenir? Ces projections sont-elles un objet de crainte ou d'espoir?



 

